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On ne soulignera jamais assya 11 iropontanoe~ que 
rev§t la tzrad.it ion orale (Sans les oivcilisationa 
et lee culturee afrioain-ss» Ceet par 11 interme-
diaise Se> lar parole* quf^tjsansmet, d^une* generatoon 
a 1'autxe le patrimoine culturel d'un peuple : la 
somme' des connaissanees' sur la natcure et sur la vdet 
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religieuse dlu monde» la maltrise dlee forces ocxeultee 
die 1'homme, aussi hien que les secrets di1 iniitiiations 
aux diifferents metiers, le recit diee- Svenements 
passes e* combemporains, le chant rituel, la legen-
def la podsie ... 
Les- depositaires de> oette: memoire collective sont 
les anoStres ou lee anodens. Ainsi a-t-on pu dire 
que "tout vieillard qui meurt es* vme' hn.bliotheque 
qui bnQlee "• 
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Cercte etude so^ fonde sur 11 oralite qui caibr™ 
•8<5riBO les societes africninca pour preconi-
ser des mediatheques publiquos. Des proposi-
tions d,1 applicr.tion sont faitee pour ie cas' 
specifique du Mali. 
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Mediatheque publiquo, Mali 
Leoture publique, Mali. 
I N T R O D U C T I O N  
Maintenant que 1'Afrique est sortie de la longue- nuit ooloniale 
qui 1'avait accablee de mythes et de prejuges, les jeunes nations qui la 
composent ont engage un autre* oombat t celui du denceloppement economique, 
social et cu^riturol» Src tout etst de causof il ne* £aut pas s'y mepnendre 
car ce nouveau defi ne sera pas gagne dans la facilite. Surtout lorsqu'on 
sait que les africains sont oonfrontSs a toutLes sortes die maux s ffamina, 
secbjeresse, mal nutritionf analphabetismef sous equipement. pauvrete»., 
Ce sous-developpement economique^ social et cultsurel est f actuel-
lement aggrave par une conjoncture internationale defavorable- $ inflation, 
crise petrolierref <sh8mage,l recession economique dans le monde. 
O 
Donc: o.-'est dans cette atmosphere dbe- penurie et die recession 
que se debattent les pays africains qui viennent a peine dfacceder a 
j. 1 indopendance. A cet effet, il importe au plus haut poinit de s1 interro— 
ger sur cee queations et de preconiser des aolutions- justes et effioaces 
pour permettre- a 1'Affrique de rSsoudre ses xmais problemes au nombre 
desquels- 11 inefficacitS des' systemes d'ense-ignement et le douloureux 
probleme de 11 amalphahet isme* 
On sait que les planifioateurS| les specialistes des problemes 
de 1'educaltion s1 emploient quot idiennement & enrayer cee fleaux par des 
reformes <Eans 1'enseignement et des campagnes d'alphabetieation. Nean-
moins on 8'aper$oit que les solutions preconis6es ne font pas etat de 
la contribution des systemes nat ionaux d1 information qu'on a convenu 
de designer depuis quelques annees sous le sigle anglais Se NATIS (l). 
On oublie trop souvent le rfile dti NATIS qui doit regrouper en son sedn 
toutes les bibliotheques, tous les services de documentation et d'1 archiveci 
d'un pays donne. Notre propos portera justement sur 1'apport des biblio— 
thequee publiques qui seraient l'un des p6lee positifs du.NATIS. Dans 
le souci <ie mieux servir les inter§ts des larges masses aifricainee, il 
nous a paru judicioux d1 adapt esr ®es bibl iotheques publiques a noe reali-
t.es. D'ou 1'idee d' implanter des mediatheques publiques qui auront a jouer-
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un rdle important dans les pays affrieains1 ou la tztad.it ion orale ireete 
encore vi-ento). II n'est pas utile (Ee perpetuer en Afrique l*jmplanta-
tion cte bibliotheques qui ne visent qu'un publio limite tout en eoartant 
90 $ do la popujLation* Pour eviter den tomber dans ae mimet.isme1 culturel 
nous' avons estime qu''il £aut exploiter les possibilites d' implantation 
de structures bibliothecon.omiqueS' oapables d'ouvrir aux africains 1® 
vaste champ rifcee connaissance» modernes et traditionnelles. Cest poui*-
quoi en Afrique> il est tLemps que la bibliotheque> eorte de son. cadre-
statique de gardiaine diocuments ecrits pour aller au devant dee' 
detenteurs de 1'oralite : nos •wieillards, nos conteurs, nos griots ... 
Tout de suitie nous signalons que notre analyse ne concerne que 11 Afrique 
occidentale dite francophone ou cettLe eulture orale prevaut encore. C1 est 
volontairement que nous- avons omis- de parler de l*Afrique dit,® anglophone'. 
Nous considerons OBS pays (Nigeria, Ghana, etc.) plus avanc.es que nous 
dans le cadre d'@> 11 organisat ioni des Mbliotheques en general et des 
bibliotheques de- leeture^ publique en partriculier <$es lors que rien n'a 
1 ete amorcS dans la plupartL des» pays- dits £rcincophonese S'appesantir sur 
ce hiatus, c'est revenir sur le probleme dEe tel colonialisme ou de> tol 
autre. Quant a 1'AiTrique du Nord, elle a see propres valeurs et surtout 
une longuff tiradition de>l'e®rit qui font que nous 1'eeartons d@ notre-
champ d'aetion. D'ailleurs, 1'existence seculaire d'€PbibliothequeS' d'Alex-
andrie, du Caiiro et de Kairouan illustre bieai ce fe.it. 
Par ailleurs si nous retenons 11Afrique de 1'Ouest dite franco-
phone, c* est bien en termes de generalites en essayant de ffr.ire- une- appro-
che du probleme par une presentation de ce que pourirait 8t.re une media-
theque publique africaine. 
Toutefois il sera surtout qpiestion du Mali, que nous eormaissons 
le moins mal et a partir daiquel il serait possible d'atteind.re la plupart 
des problemes africnins. Ce choix n'est. pas le fait du hasard, il resulte 
du fait que c'est au Mali que se trouvent les plus grands1 aentres de 
trad.it ion oralcs mandingue. 
Ea necesslfe dje relayer la memoire collective et de "teransmettre 
a nos' eomnrunautes locales des- connaissances de^ base sans lesquelles aucun 
developpemont harmonieux ne serait possible- appana.lt claiirement. Ce> qu* il 
no faut jamais perdire de vue, e;'est que les' cultuites Mandingue, Feul, Dogon 
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Songhnl,"ben6fiaient d'un heritage considerablo de traditiona, do recite, 
de provorb.es, do teohniquee theStralos et musicnles qui ont t,endanco a 
dispp.raltre» II est oertain qu'un reseau de mediathequos publiquos favori-
eorait la fixation et 1' expression d!e ces Gultureer dont on pourmit demain 
deplorer la disparit ion. Par aillours, on no soul ignem jamais assoz quo 
le prolongement lo plusr @ffffieace de 1'ecole et des campagnos d1 alphabetisa-
tion serait la mediatheque publique qui offriirait a lir-e, a voir 
elfc a ecout er. 
Commont en serait-il autLroment lorsque l'on sp.it que ccos me-
diatheques aocuoilleraient a la fois lo lecteur interosse par les oouvres 
d.e Seydou Badian Kouyate, tout c.omme e?e brave payean, qui apr.es une duro 
journeer d'e ~ labeut dcsirerait entondre loe chants die Banaoumana Sis-soko 
ou ecouter les coniLes die B.jeli Baba Sissoko (2). 
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X*. LE CONTEXTE AFRICAIN 
L'Afriquo constituo hiatoriquoment et culturellement une donn^e 
specdfique. Des lors- il apparalt comme une tSche preliminaire d1 essayor 
de saisiir " 1'Afirique imterieure ", oelle de 1'oralite qui •fcasW5riQ_1WB^tfte3 
des traditions vivaces. 
Aussi, ai bien dos' paye ont vecu, ou vivent 1?. tradition oralo, 
hien rarear sont ceux ou elle a connu un developpomont auasi acheve qu'en 
Afrique. Ce qui fait dire a Marcel GRIAULE quo m§mo si 1'usage do 1'ecri-
ture est connu et m8me ancien dans do nomhreusee civilisations africsn.ines, 
il ost d'opinion diominejito-fssans conteste, que les cultureer africaines 
procedont de 1'oralite. 
En effet toutes- les aotivites do 11 homme africain on general et 
noir en particulierr se realisent quotidiennoment par ce "biais : les 
causerios des meillards assis- sous 11 aztire a palabre, les pardles initia-
tiques des detenteurs du savoir (erudits-, conteurs, griots, ...) au cours 
des cseremonies sociales (bSpteme, circonciaion, mariage, *,*.)* los pra-
tiques mnemotechniquos qui precSdent les travaux champStres. La list.e-
de ces dispositions pourirait §tre encore poursuivie-. 
Partant de cies premiss-es, nous devons comgenir qu' il fo.udrait 
elargir la concepti6n do la bibliotheque africaine-pouir qu1 elle puis-se 
instammcnt jouer son r61e. Et du moment que plus d'e 80 $ des africains 
ne savent ni lire, ni ecrire le probleme est de^ savoir quelle' bibliothe-
quo faut.-il pour 1'Afrique ? 
Eti tout etat die cause, nous sommes comraineus que 11 /.firique ne-
peut pas se passoir des- bibliotheques- m8me seus pretexto d'e se retrancher 
dorriere le fait oral. Loin dEo la 1 II est prouve que les sources orales 
traditionnollos sont dos- reservoirs inepudsables- pour une' 
veidtablo creation et recreation d'une culture africaino authearfciquo. 
Ainsi la meilleure reponso pour itealiser des bibliotheques en Afrique 
consistorait a les desaliener pour les adapter au corahexto africain. 
Cela entrainorait la divorsite dLes- supports qu1 olles dovraient abrit.o* 
on vue de repondre a nos besoins. Ainsi il ne £aut plus acnrept eir dsans 
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nos pnys- la proliferation de oontres culturels' etrangers nvee. des biblio-
theques au servico d'une propagnndDe culturello» L' existonce de tello.p 
institutions- represente une permanente- manipulation au terme do laquelle 
on nous frit Gonsommer passixcoment des1 documents d;e "ftoute sorte pour 
andormir nos- oonsci?nces. Nous dcvons regardor la 'werite en face ct so 
diro qu1 il est tarnps <$e rocreer notre culture par- d.es moyens efficacos-
ot originaux. Donc il eat clair, qu'il s1 agit do sousscriro pour unc hiblio-
the:rue africaine, par ossence mSme. 
Pour nous la bibl iotheque congue poxir un public africnin no 
saurait assurer son epanouissement culturel reel dpia»d s' inspirant du 
genae africain et non en imposant un modele etrangeir. C'ost pourquoi 
la politique ossentiollo d'une bihliotheque publiquo africaine n1ost pns 
do disposer seuloment de colleations d'ecrite, mais ausci do possed er 
le savoir traditionnel africain dans touto sa richessc. 
Ainsi ln bibliothequo africsaina jao- doit pas sa definir commo 
une etructure a 11 Occidentale- mais commo unj instrumcirfc oongu. par- nous • 
et pour nous. C1 est; ainsi qu'il faut admottro 1 ' integi^-rfc ion- complet^. do 
la bibliothequo dans notre miliou. La bibliothequo doit donc se definir 
par son miliou d'accuoil et non 1'inv.orse» 
Aussi on optant pour co type do bibliotheque on asruro la 
promotion d.'une culture africaino desal ienee et ouverto. Wt flooevtt e 
fagon- on obtiont d' ombleo 1'adhesion du publie aflricsain qui a toujourt? 
souhn.ite sortir de Qjetto impassc culturello qui los eloignait du tiiemin 
dos bibliotheques. Le respoct de ce point do vue cardinal <$u public 
africain passo par la conception de bibliothequos afrieaines ou le savoir 
traditionnel aurait sa placo au mfmo titro que le savoir modomo tant il 
ost xcrai qu'aucun savoir n'est innocent. Eft les propos de Claudte LETVI-
STRAUSS vionnent a point nomme pour illustrer ce desir redl : 
" verite, il n'y a pas de peuplec enfants, tous sont 
adultree, mome ceux qui n'ont pas tonu le journal do 
leur enfanco et dc leur adoloeconco. " (3) 
Donc 1p, pure oralite ne constituo pas en soi uno infirmite c.ondrjnnab 1 ©•• 
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PW-lo mfirao L3VI-STRAUS3 ot P. GUILLON n'ont-ils pas montre 
quo 11avenemont do 1'ecrituro, quols qu'ons oiont los bionfait©, 
superisur 
n1 oxprimo pas necossairement 1'acces a un mvoau de la culturo ? 
La, litternture greequo- n1 sr-t-ollo pas' produit ®cs- plus' puare chefs-d1 ocuvro -
1'Iliado ot 1 'Ody^Pee - a uno epoque ou la paiola <$ominait, 1 nrgoment 
11ecriture ? (4) 
Donci notre cultiira garde toutse aos valeurs crer.tricos mo.ljre 
pon cr.ractero oral. Eft tout doit 8tro mis on oouvro pour la. sauvognrdor, 
car ln memoiro collectivo de nos anaicms transmiso par dos catefrorioF 
poci.-rlos initieos t:ond a disparaitro. Auaai, cotto- memoiro colloetive 
dovrn.it 6tro rolayeo urgomment, dans chaquo pays africain, par un re&onu 
do mediathequcs- publ iques» 
1.1. Aporgu sur lo r8le d:,uno mediathequo publique afriG^.ino 
Le soutien d.'une veritp.blo renaissanco do la culture africqino 
passo avant tout par un fonct ionnemont satisfaisant des systemos do commu-
nicat iom oralo et ecrite-. Avoc los moyens aud io-visuol s dont ollos 
disposont, il app£.ralt quo los mediatheques collont mieux au contexto 
africain. II n'est plus question do -feonir la majorite de la population 
a 1' ecart sous pretLext& qu1 il ffaut d1 abord los alphabetisor pour lour 
permettro d' acc^der a la culturo. Plus de laiss^sir pour oompto dans la 
mesure ou les supports sont divorsifies en vue de< sorvir nonj plus los 
seuls' letrres, mais aussi et surtout. les semi-alphabetos ot les anal-
phabetes. 
Dans ctitto porspoctivo, bibliotheques ou mediatheques pou 
importo 11appollation, il s1agit d'implantor dos inst itut ions qui ticnnont 
compto du goHt. <$u publics. Notons t.outxafois que ces inst itut ions soraicnt 
onvisagees dans la peirepoctivo d'un developpoment ot d1 uno propagatioiL 
de 11 ecrit dans los cultiures africaines pour comblor lo rotard do la 
rcolarisation ot do vaincro 11 nnalphabiStisme ot lo sous-dev.oloppemont. 
Le noyau de cos organismos domourorait tout &!g m?mo lo livro 
a c8te duquol on- trouvcrait naturollement les autros typos dio support. 
D'ou 11interSt d'une mediathequo qui so chargorqit d1organiser, do repar-
tir, do fairo circuler ot.de communiquor tous les acquis culturols. 
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Aussi, au niveau ($e ohaquo pays, 11 implantat ion d-'un re s oau d!0' mediia-
thcquos puhliquesno relev:epa.s do l1 impossible surtout lorsqu'on parlo 
de demooratisation de la culture pendant que- les1 masses africainos n'ont 
jusqu'a present qu'un acces tres limite a leur patrimoine oulturel. 
II convient de ne plus s'attarder sur les moyens a mettre en oeuvre pour 
donner un contenu a la demottescrbisatioro d'e la culture qiii domeuro un vain 
mot pour "boaucoup d' africains. 
Un resoau de mediatheques publiques axce© des objectifs multi— 
formes ot precis entrainerait une dynamique da notre aulturo. Ses 
activites pourraient revStir plusieurs aspercts % oxpositions, tourneee 
thefitrales ou musicale® appropriees, complemontaires ou auxilinirc du 
livre ot do l'equipement audio—visuel« Tout dans la mediatheque-doit 
refleter notre mode- eulturel tant par son eontenu que par ses a-ctivites1 
d1 animnt ioa. 
Dans notre esprit lors-que l'on parle de mediatheque publique 
africaine, il ne s'agit pas- do faire allusion a ces tristosr et sinistKos 
oxperionces piloites en mal <$' aizre GEulturolle. Pas d:l instdt.urfcion qui nhri"tc' 
et diffusc une culture sous-folklorisee 1 Bien au contraino 1 L'oxistence 
da la mediatheque depend du milieu affricain qui dispose d'es Eessources1 
cultuEQlles endogenes dtint la Gollocrte pourrait so faire avec 11 exploita-
tion du goftt do la palabre (5)» 
Donc les technuques- audio-visuolles trouveraiont deja on place-
uno terrain. fo.vorable. La citation que Jenn TABDIBU appliquo' aux mass—media 
reflete bien nos preoecupations $ 
" Ln structuro mecairiquo qui arrr.che los paroles csux bouches 
qui les proferent, les images- a la vie, les sons aux mu&iciens et par 
lnquollo cses fantSmos captes- par le disque, le film, la aradio, ln tele-
visionj sont lfiches sur le monde ou il y a lieu tout liou de croiro qu'ils 
continuent leur vn.o propre. " (6) 
Et pour introduiro cq^nouvellos technologios, il faudrait partir 
dos d.onnees socio—culturelles propres a chaque pays et tenter d'obtenir 
un moilleur resultat par une utilisatiom appropriee-. 
Avant de- s'y lancer, il y a liou do proced'oir a une analyse 
seriouso. d.u miliou africaim, t.ant il est vrai que lo contexto africain 
est assoz eomplcxe. 
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Pour nealisor cLos mecLiathequcss publiquos- africr.inos, il im~ 
porto d 1 oxploiter 1' audio-visuol d:1 uno manieite zrationnello cn fonction 
do nos bosoins tout cn respectant notro champ eulturol. Puis pour quc 
cos mediathequos demcuront authant:.iquomont africa,incs- la quostion doit' 
Stro poseo pour chaque documcnt a acquerir, a consorvor, a communiquor. 
1,2. Essai d'o presentation d^une- mediatheque publiquo africaino 
Le iracccourci qu' offro 11 audio-visuel ne doit pas nous 
echappor ot il cs^t tomps do conc.evoir-des structuros qui s1 adapt ont a 
1'Afrique. Et s-1 il est vi#i quo notre siecle fagorise uno communion pro-
fonde avoc tous les modes oraux (?)> il ne nous resto plus qu'a mottro 
k profit ce® possibilittes. 
Commo nous 1'avons ind.ique dans le chapitro precedent, unc 
politiquo bion compriso on; la matiero devrait preconisor 1' iraplantotion 
do mediatheque>s publiques capables de repondre a 1'attento des usagors, 
a la rochorcho d1informations consignees dans uno vnriete do supports ; 
- imprimes au sens le plue largo (Ouvrages, periodiquos, 
affiches, plans,cartes, ...) 
- documonts visuols ot sonores (disques, diapositivos, filrac, 
microeditions, cassottes, bandss magnetiquos) 
Ainsi los usagers no sachant ni lire ni ecrire s1habitueraiont 
d, voir ct a utiliseir la mediathoquo. 
L'imprime 
II n1 est pas du tout depasse. Au d.em'eurant sa maniabilite, 
non long usage, sa disponibilite, son adaptation lui eonferent uno placo 
preponderant e, II n1ost pas quostion de 11exclure de la mediathequo ou 
d' n.utros formcs de documont prcndraient legit imoment placo a c8te do lui. 
Av?ec la transcription dos languos africr.ines ot do leur intro-
duction. progrossive dans 11ensoignoment, 11Afrique rompra uzr jour avoc 
1 'hegemonio djos- langues- etrangeres. tit- alol?s los mediatheques publiques 
africainos seront appoleos a abriter- oncore boaucoup plus d.1 imprimes 
Do cum ont s aud io-vi r.uel s 
On est d1 accord avoo: Lucion HAELLI lorsquo parlo.nt do.s mass-
modia, il affirmo V qu'.il suffit do p^uvoir antendre et voir pour Stro 
sorvi " (8). 
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II s1 agit do choisir los moyens audio-visuels les plus ecrono-
miquos ot qui font ap.pol a tui' materiol .simple. 
Ce qui nous ameno a parler d,e 1'equipement audio-visuel qu'oiii 
pourrqit divisor essentiellement en trois eategorios' $ 
- lo materiel a presenter los supports, 
- les appareils necessaires d, cette presentation, 
- les appareils autonomes. 
a». Materiol a pressnter ^ 
II est compose de diapositives, de microeditions, de disquos, 
de b-"ji.dos magnetiques, de cassottes pre-enregistrees. 
Co materiel audiovisuol serait congu surtout pour 11animation a 
pcrtir de la creation:. loeale $ onregistremonts de chants, danses <£o 1", 
region. ot du pays; films et diapositives concezinjtnt le terroir; documents 
ayant trait a la tradition orale. 
b . Les appargills- pre sentat ion 
En effet, lec- Mpporta Bignales, ipour leur communication; 
exigent des- appareils. A savoir : 
- des projecteurs et ecrans pour visionner les films ot les 
diapositives, 
- des roproducteurs de son t eloctrophonos-, magnetophones, ... 
- des apparoils >lecteurs do microformes 
c* LQS appareils autonomes 
On doit envisager 11acquisition d*appanoile autonomos n1exipoant 
pas do materiol. Ce sont les postes recoptoura1 des radios transdstors 
dont 11 usage ost tres repandu en Afriquo. Aussi il y a liou d'onvisagoar 
11 aequisition dio pos-1tes televiseurs dans lo cas ou^osxiste un resoau do-
television? dans lo pays. 
H sera,it indispentiablo d'ac.querir egalement un apparoil 
photographiquo pour justifier ot t,emoignoir do 1'animation. 
Afin. de repondre aux desirs do plus en plus repandu d.os usagors, 
il sorr.it judioieux>d'o prevoir uno sallo d'animation ou sora oxpose le 
materiol avoe. possibiJkites d'ecoute colloctive et individuello. 
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Pouzr faire jouor a la mediatheque un r61e- actif, il fnudrait 
veiller aux oonditions d'ut ilisat ion d.es supporte ot dcs apparoils. A 
cot offet, lo porsonnol d.o la mediathequo en gendral et lo rosponsatxln 
do 1' animatuion en particulior dovmiont 8tro initiea1 au maniomont dies 
apparoilp d.e projoot ion, dio priso d!e vuo, d,e prise do son. Ainsi ila 
soraient on mosuro dto realisor au moins un montago- d.o ddapositivos sono-
rise. Aussi aommo a bien dos egards los tochniquos d1 utiilisation sont 
somblables, ils n'auraient aucun problemo pour realisor d-es montages' 
do filins fixos ot de films animes* C'est lo momont do dire quo m8mo si 
on no pout pas utilisor- tous les moyons aud.io-visu<als eai Afriquo (bcr.u-
coup do villos ne sont pas- eloetriffi6os), il srarait possible do s1 appuyor 
sur loe appairoils roproduct eurs d:e son (eloctrophonos, magnetophones) 
puis los apparoils autonomes (radios, appareil photographiques) pour 
recuoillir 1'interSt d'un public africain de tradition oralo. 
Nous rogrottons do ne pas' pouvoir detailler davantago cctto' 
queetion qui depasserait do tres loin lo cadro d'un simplo memoiro. 
Nous consoillons viuomont a coux qui souhait erait approfondir la question 
la locturc do doux ouvrages romarquables qui presontont do mrziierG cohe-
ronto ot pratiquo toute la litterature sur 11audio—visuol quant a son 
applicration aux bibliotheques- ; 
. DUBOIS (Elorian). - L1 Audiovidoothequo / par F. Dubois, J. L. 
Roy, J. Demess. - La Pocat.iere- : Societe do stago do bibliothe-
eonomie, 1972» - 95 P* - (Guide du porsonncl; 5) 
. RIGG (Robinson P.). - L1Audiovisuol au sorvico do la formation : 
methodos, materiols. - 3o ed. - Paris t Bntropriso moderno 
d1edition, 1974» - 219 p. : ill. - (Audiovisual aids and tochni-
ques in managorial and supervisory training) 
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£• LE M/JJI 
2.1 Historique 
II n1 ost pas possiblo d'aborrler lo Mali et do ootnprendrG ses 
problemes sans evoquer, tnnt soit peu, son pasee. En effet, o'est sur 
lo torritoiro de 11 actuelle Republique du Mr.li quo plusieurs ompiros ot 
roynumes clo 1'Ouest africain ont pris naissanoo. Le plus r.ncion etait 
oelui du Ghana, contomporain de Charlemagno. Le second oncoro celebro 
do nos jours, 1' Eknpire du Mali, a donne son nom au pays. Au XVo ot XVIIo 
sieolos, il y eut 11 ompire Songhai a Gao et par la euito 0.1 autroe rojau-
mos ont mnrque eux aussi, a leurtour 1'histoire du Mali : lo Royaum,?. 
Barobarn do Segou, 11 Etnpiro Peul du Macina et bion d1 r.utros. Tous los 
recits ot tiemoignagos des chroniquours, historiens, voyagours s'aceordcnt 
a roconnaltre que cos ompirou ct royaumes furont d.e romarquables foyovs 
economiques- et culturols et ongendrerent des eres do civilisation pnrmi 
los plus prestigiouses du mondo. Le pelerinago a ln. Mocquo en 1324 de 
Kango Moussa, emporeur du Mali qui regna de 1307 a 1337"» passo pour un 
dss plue fastuouE qu1 r.it connus 1'Islam. Au cours de. ®e pelorinago il 
ditribua do l'or au point d'e fairo baisser pour longtemps le cours du 
metal precieUE. Co pelerinage eut dto multiplos conr-equences sur 1'histoiro 
ulterieur du Soudan (9) occidental s 1'Elgypte, le Magrheb, lo Portugal 
et los villos marchandos d1 Italie s1 interosserent do plus on plus r.u Mali. 
Tout. Gto passe est oncore vdvant dans le coour des Maliens qui 
rcptent attachee a lour identite culturollo. Pour illustrur nos 
propos, il nous euffit do rappeler le r5lo des griots, depositairos de 
la parolo. Cos gens const ituent uno puissanto memoiro colloct ive dv. pc,ys 
parce qu'ils pouvont rapporter fidelomont dos hauts fc.its aecomplis dopuis 
lo tomps dos cmpiros et dos' royaumos, soit plus do 700 ans d'histoiro. 
Aup?i il etait interossant avnnt d1abordor les structures de Mali aotuol 
do Kiottro en lumiere ©ortains faits historiquos. Et commc disent IOF 
chinois "connaltro 11ancion pour sorvir le nouvoau". 
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2.2 Apergu gfiogrr.phiquo ot ooonomiquo- (;10) 
O Q 
Situe ontro lc? 10' ot le 25 pnrcillelo de latitudo'Nord, 
o o 
<15 Ot 25 ' do longitudo Oucst, la Republiquo du Mali est uii' pays con-
tinontal aitue a 1200 km do la mor. Le pays' ocscupo au 5ud. une aono soucTa;-
nionno, snhelionno. au centro ot ?.u nord ct saharienno a 11 oxfcrcmo norcl 
? 
. Superficio $ 112401000 km ; 1500 km du nord au su:l, 1G00 km 
d1 ost on ouost. 
. Population $ (ostimr.tion iroaensement 1976), 613001000 habitonte 
1 2 donsite moyenno s 5 hc.bt/km. 
tnux :le populat ion urbcine s 15 % (concontrat ion au sud ot nu sucl-
oet) 
populat ion ruralo s 85 % 
• Lanffuos s franjais s languo officiollo; bainbara, s ianguo princi-
palo (61 %); autros languos s poul, songhal, JAassonke, minianka, 
bobo, mos-si, sarakole, somono, dogon, 
• Produit Interieur Brut (PIB) par tgto- s 30 dollars US 
• Via economiquo (1975) s Le gnli ost un pays a vocation 
agro-pastorsle.• 
• Les principnles culturos sont s sorgho, millot,, fonio (700'000 t.), 
ris (90'000 t.), mals (60»000 t.), 
ProOuits oxportes s coton (ll3'000 t.), arachidos (120'000 t.). 
bovine s 4'500'"000 tStes; ovins et. enpztiins (211«000 t.5tos contro 
5«400»000 on 1970). 
Lo, product ion agricolo ot 11 elovago ont ete duroment touches 
par los anneos succossivos :lo la eeehoroBsxs (1972 - 1974). 
Lo sous—sol malion iomouro inoxploite, mo,is tout laisso croiro 
qu'il rec&l» d'enormos potontialitlds s petrolc, uraniun, 
bau::ito, kaolin, manganeso... Actuollomont, soulos lor minos 
d'or do Kalana (Bougouni) sont oxploiteos. 
Projots do bariragop hyJroeloctriquos sur lo flouvo Sene^rl h 
Manantali dans lo caO.ro tlo 1'Organisation OQ Miso on Valour 
du flouvo Senegal qui regroupo le Mali, la Mauritanio et lc 
1 Senegal, puis a Selingue sur un bras du 1Jigor (projot intorno 
tres avance qui dovrait Stro operationnel on aottt. I98O) 
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• Demographie s tnux do croissanco cJemographiquo clo 2,5 '% 
popula^fcion activo ostimeo a 2'800'000, dont 215001000 rlanr. 
11 agriculture ot 70*000 salaries-
60 io d'o la populat ion a moins do tronte ans. 
• Bnsoignement $ 
scolarisatiom : taux 20 $ 
primairv : 254-' 63iA elcvos 
secondaire s 4-5*522 elevep 
superioux s 2'200 elevos, y compris ies etudiants a 1'etranger. 
• Informat ion s 
presso : Bullotin statistique; Bullotin do la Chambro do c.ommorco 
ot d1industrio du Mali; Bulletin des douanos, CMCB-informntioon 
(Organo d.u Commorco sxteriour); Sssor ( quot idioir. nat ional) ; 
Soundjatqi (mensuel on languo frangaise); Kibaru (monsuol on 
languo bnmhnra pour lo mondo rural. 
radio : uno chalno nationnlo (onviron 3501000 postos recoptours) 
un systemo die television eductionnollo Jossort. ln. capitalo-. 
2.3 Ensoignomont 
Apzes- son aceospion a 1' in-Jependanco, lo Mali s1 est attaquo 
au systemvs scolairo herite du colonialismo, cn opcrr,nt a partir ie 
I962 uns r£forme de 11enpeignemont. II etait un fait que 90 % do la popu-
ltition rostait analpliabeto. Le 10 % qui ont ete a 1'ecolo reetait 
eoncontre dans los villos, loin dos zonos ruralos. Ces raisons et bion 
d'autros oncoro ont amone lo Mali a proceder a uno reformo qui pr8nait 
"un ensoignoment tio qualite ot do> masso" (ll). Ainsi un dos objootifs 
de "la politdque malionne etait do parvenir a la scolairisation do tous 
lus enfants, afin do leur donnor uno formation ilo baso pormottant d o 
moOifier radicalement los montalit^s pour fairo ontreir lo Mali clans uno 
ere nouvelle de developpoment economique social ot culturol. Malgro 
11inadaptat ion du systeme dfi a dos facteurs tant structurols qu'infra-
st ructurols, on pout diro qu' il a pormis a un plus grand nombro de 
potits malions d'allor a 1'ec.olo. Ausisi los premieros difficultee r.ux-
quollos dovaient so hoUVtor le systemo fut la croissanco demographiquu, 
qui ontrainait chaque anneo une augmentation do la population do plus 
<?.o 1001000 pozrsonnos (12). Ainsi, malgre tous los efforts consontis, 
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la propoirtdcm ldoe enfants scolasises resta faible. Le rythme clo croissancp 
oxigonit 11 ouvorture de 1200 classo? par ant soit 3 ou 4 chaque jour-. 
Bvidommont 1'ampleur d.o 1'effort a entreprendre depassait les possi-
bilites dti budget de 1'Educntion ationnlo (plus do 25 % du Imdgot 
nat ionnl). 
D'autros difficultes monnent alors so greffer nux premieres ot 
entralnerent a leur tour lo phenomene de la deperdition par lequel moins 
do 50 yfb dos elevos admis on promiero anneo parvenait en 7 clnsso fonJn-
montnle (nivoau de 1'educntion considereo commc base). Oos fnctours trop 
defnvornbles firont rotombor bonucoup cle mnlions c!ans 1' nnalphnbet ismo1 
cnr il n'existait nucuno structuro cartrascolr.ire pour rdcuperor cros joiuios 
nfin de lour pormettre d'oxorcor leur intelligence. II vn de soi que 
benucoup d'nncions elevos. fiuront cttires' par la villo ou ils sont venus 
souvent grossir le nombre :les sans t.avail. 
Ln reformo £ut 1'objet d:e critiques persistant;es tant de ln pnrt 
des paronts que dos- ensoignants. Ces critiques qui ne snuraiont 8tre 
mises au compte r]'uno simple resistnnce au changemont, traduisaient 11 in-
quietudo profoncle do ces derniers devnnt 1'nvenir de lours enfnnts1. 
Cest pourquoi on 1969* los responsnbles cle 1'Educc.tion deciclerent do 
convoquor les onsoignants, lee paronts d1eleves, les planificatours , 
otc... pour resoudre la crise. Les resultnts de aette grando concorttn-
tion nbouiiiEont a ce qu'on 0. oonvonu d'nppeler au Mnli "ln reforme do-
ln reforme1'. Cettc soconde rfSforme qui prevnut de nos jours donziait h 
11ensoignement malion quntro orientations fondamentalos s 
- st^bilisation cles offectifs ercolairises; 
- rurnliantion de 1'en&eignemont fondamontal; 
- utilisation des lnngues nntionales dans l1ensoignement; 
- devoloppomont de ln lutto contro 1'nnalphabet.isni*» -
Avoc. ln~ socondo reformo, on aasistait a 1'appnrition do ln 
notion d'aptilLudo tourneo vors? uno seloction (institutsion do plusiours 
concours ot oxamons momo pour aeceder plus tr,rd a la fonction publiquo 
malionne). Ainsi on passo d'imo ecolo qui, on 1962 visait a formor 
"1'hommo mnlion nouveau" appolor a participer a 1'opsor du pays, a uno-
ecolo ou los plus doues pourront souls continuor et aceelor ainsi nu 
au pouvoir. 
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Donc tous CGB romoclos ne furont pas a la inoauro O.vu mal qui 
frr,ppe 1'ecolo malianno, toujoure cn criso. 
2.4 Alphnbetisation fontionnelle 
Que de progrcs nccomplis do 11 eeolo a la r?.uio anim«Se pr,r 
iJ1 Golo (13) a 11 inst itut ion -.1 'uno alphabetisation fonctionnollo- plnce.' 
eoua 11 egiilo do 1'UNESCOi 
Hn offot lo Mali indepondant orea a partir do I96O/196I un 
sorvico d1 r.lphabetisntion. Ce systemc d1 nlphabetisatioir qui s1 inspirait 
fortr-mont du modelo scolaire dovait a partir do 1967 s'on demarquor pour 
8tro fonctionnello par la creation d*un Contre National d1A1phnhetisntion. 
Lo Mali a ete, avoc: 11 Algerio ctt 1'Iran, parmi los trois promiorr- pa,yp 
choisis pour oxperimonter los principes de 11 alphaMtisation fonation-
nello pour alphabetiscr lours ajultes avoc- le soutien dos Nntions Unr.ee. 
Lo projot aigne on 19671 so chargoait <31 alphabetisvr O.oy paysans 
rJans lours propres lojiguos. Lo Gouvornomont du Mali, liiaitr a 4. lc nombro 
do languos rotonuos pour sorviir d1 instrumont d'alphabetisation 5 man-
dinguo, pouljtaoaoiuaq'! et songhai (Decrot no 85/PG clu 26 mr.i 1967)» Cc 
choix a 1* avantago-do rotenir los languos los plus importantc.S' ot. qui 
s'ouvront aux autros groupos 1inguist iquos. 
II s' agit s de® langues mrnding compronant los variantbos-
dialnctnlos bambara, malinke etdfouala qui sont parleos clans lo sud d.u 
Kali par„' onviron la moitie d.o la populatiom du pays ot utilisoos par. 
boaucoup do sSnoufous. ot d.e bobos mSmo au dolPi des frontiercs malionnos; 
du poul lzuiguo dos elovours do bovins disporses clans touto la partio 
srJtielivnno lu pays ou inetalles dans d'autres zonos habiteer.- par loe 
cultivateurs dogons'; onfin du songhai ot tamas- hocr qui sont parlea dans 
la rogion saharionneaux confins du Niger ot de 1'Algerio. 
Toutos los languos rotonues sont ega,lemont parlees dans loc 
pays voicins. 
Aoujourd'hui, il est admis quo co projet '.1.1 alphabetisation a 
ou des resultatts probnnts. En 1972, au termo do 1' ongagcmont de- 1'Uncsco 
dans lo projet, lo nombro do crontros depassait le millicnr ot les zonos lcs 
plus produatixcos du Mali etaiont concorneos. Ainsi on denombrait plus 
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do 1001000productours d1 nrachidGS, '."lo coton, do niz qui savmt liro 
ot daarfftQ dans lour langue matornellc ; lo "bambara,. Dc puis lo-15 mr-.rs 
1972 un journal a lfeur intontion s Kibaru (14)» Cot organo monsuol ontxerc-
mont imprime cn bambara informo largomont sur lo monde rural ot, fournit 
clo surcirott aux nouveauc alphabetos lu materiol lccturo. Donc 11 alpha-
hetisntion fonctionnollo a ou droit do cite au Malie Blls a introduit 
non aoulomont 1'imprime mais auasi tout lo materiol audi—visuel dans 
los. villagos les- plus rocules clu Mali. EllO' est; desormais onracinee dans 
los realites quotidiennos du Mali ot il est quostioi» dier 1'eiiondro a 
tous. Co procossus* d1 alphabetiser tout lo- mondo- s1 est amorce avoG' la 
creation rj«uno MrecstLion Ifationale de 1'Alphabotisation Ponctionnollo ot 
do la L inguia*d(|ue Appliqueo (DNAELA)# 
Vous conviendrez eopondant avoc nous, comme lo dirait Alain'. 
RICARD, " qu1 il no suffit pas d1 alphabetisor, il faut donnor a liito". EM?-. 
pour aspuror totalement lo sucees de 1'alphahetisation, il resto A onvi— 
sagor l1 implantatioK d'uir. neaoau do bibliothequos ou do mediatheques 
publiquos capablos= d'offrir en pormanonco a liirO' ot a stirnulor les 
nouveaux alpliabetos preoccupee? par 1* acquisition. de connaissancos ct do 
tchiques- do producrbion pour mioux apprehondor lee problemoE' qui so posent 
a oux» Nous reviendrons sur cette question tres importante au moment de 
degager lee critiqu.es et les perspecrbives» 
2.5 Bdition 
On ne peut pas evoquer les problemes de 1'odition du Mali eans 
parlear tout d'abord de la Librairie populaire du Mali» Celle-ci fut 
ereee des les premieres annees d'e- 1'accession du Mali a 1' independanco» 
Cetto creation avait pour but de soutenir la reforme de 11 enseignemerck opereo 
en 1962 et visait a introduirs- 1'imprime aux quatre coins dti Mali. Cette 
Litirairie populaire fut decentralisee- par la creation de succursales qui 
allaient couvrir toutes les villes importantes et m8me de moyenne dimension 
afin difr rapprocher des' eainpagnes maliennes sos product ione autant on 
materiel scolaire (ardoisos, oaJiiers', crayons, etc.) qu'on materiel peda-
gogique (manuol® eeolaiires destines sui-tout a 11 education do basoX 
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II rossort d'un examen attentif de la situatio^ que la olientelo 
do la LPLI compvsee oesentiellement de parents d'cleves- et d1 enseignants 
dont lo pouvoir d1 aohat: se- degradait de plus en plus, n'etait plus en 
moiiure de s'offrir luxe d'acheter du materiel soolaire ou: pedago^i-
qv.o. Ainsi la LPH fut eonfrontee a dos difficultes qui vont 1'amener a 
se doharasaer de certaines tScliaG ' que les circonstaiiCQS lui avaient 
attrihue® notamment les problemos do- 1'edition» Ello conservo, tout d©1 
m8mo los tSches traditionnelles devoluos aux librairies. Cette nouvello 
orientat ion va ramener 1'essentiol des activites d@ la LPM au niveaii 
des grandos villes a la irecherche de gadgets, do materiel do' bureau, 
maahiner. a ecrire, oalculatriceo, papetorie, etc... 
De aette nouvelle orientation retenons quo la LPM est charg'3r-
do produire des disques et dics Qosaette:? pre-enregistrees (elle a pu 
roaliser cette tSche en cooperation ave® une maison d'edition allemai:6e-=) 
Quant aux problomo.s Etpecifiquos dl1 edition ot d'imprimerio, 
ils interossont desormair. los Bditions Poulairos du Mali qui ont vu lo 
jour on 1968. La mission do cotto maison d'edition consitait a facilit or 
1'improssion d.os documonts do tous gcnros prod.uits au Hali . Par ce biais, il 
etait possiblo ($0 favorisor 1'exprossion do la vio econo-niquo, rocialo 
ot oulturolle du Mttli ps.r la publieation dc documents' qui seraient 
comKuniques ot exploites a dos fins do devoloppement. 
II sr-rait interossant d1 insistor un'pou sur la physionoinio do 
1 r* production; editorialo promue- par los Sditions Poptilairoe d.u Ilali. 
Vous trouvoroz <?n annesre los1 titros essontiels do cotte produotion (l^). 
C-otto listo des titros ooncernorait >, periode 1968 - 1977 s 
deja parus : 20 titros 
sous prosso ; 20 titres 
a paraitre s 15 titros 
soit un toto.l do 55 titros on moina do 10 ans 
Sur la liste nous avons coche volontairemont les mcnuel# 
scolaires (4 titros), pour attirer 1'attentiou sur la faiblasao de co 
socteur. 
Avoc 55 titros on moins do 10 ans, on constato que los .3-uitions 
populair^s du Mali produisont on moyonno plus do 5 £2 titros pc.r arx. Si 
l'on aait qu'on Afriquo plusiours pays nlont aucuno^ductiou ed.itorialo, 
on pout ostimer que le bilan do 1'edition malienno n'eot pao negatif. 
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Toutefois ootte politiquc e&itoriale cLcvrait Stro oncourngeo 
dfuis le but diG fnvorisor le systerao d1 enceignomont et loo oampagnoe d1 nlpa-
"betiaeation. 
Pn,r ailleurs il faut fairo roraarquor qu'un resoau de m-sdir.-thequeG 
publiquos conatituern.it pour los Editions Populaires du Mali un important 
marche potontiol en garant issant ainsi 11 ecoulemont d'un:x grando partio 
do leur production. 
- 19 -
3. AEPLICATION D»UN RESEAU DE MEDIATHEQUES PUBLIQUES AU MALI 
3.1 Situcvbion de la locturc publique 
3. .1 Ertif r.porgu 
Snns vouloir sortir d.-e notrc d.omaino, nous? avons tonu a mcrttro 
on annoxor uno listc oxhaustive dec bibliotheques# sorvricos do docuwentation 
et archivor. existant au Mali. 
I-Ialgre toutL, on constato quo la locture publique ost quasimont 
nullo au Mali. Los ayulc-a bibliothequos oxistantos on la matiero sont lo 
ffr.it dcs Ambassades dc France, dos Etr.ta-Unis d'Ameriquo, d1 URSti, do la 
Libyo qui attirent les lectcurs d.o la capitale. Ces bibliothequos font 
a la fbis office do centros de documcntation ot de bibliothequc.s publi-
quos. Elles possedcait general emont un fonds specialise, un fonds de- cul-
ture gen^rale, des rotaans, do? rovuos couvrant plusiours d.omainuG. 
Quant aux autros valles? maliennes olles sont deas-ervies par unc 
deuxiemo categorie de bsLbliotheques publiques, colles d.os missionnairoo, 
cott.o categorio, il ffaut lo dire- tout de suite, ne suscite aucun iirfrerot. 
II conviont de fairo romarquor que la clientele d!e toutos ces bibl iotlie quoc 
sc recrutcnt parmi les1 ensoignants et les scolairos desiroux do completor 
lours eours. Et pcndant ce- temps-, les-anciens eleves restes dc.ns leurs 
villagos tout commo lss nouveaux alohabetos sc trouvr.nt hors dos villos, 
rotombont tout doucomont dans 11anclphabdtismc. Cette situation desastrouso 
va utro mis-o a profit par lc servico culturol de 11 Ambassadc d.o Francc a 
Bamako qui plagait "ses valiscs bibliothequcs" dans lcs campagnos malionnos. 
Cotte action so poursuit actuollemont dans 1c cadre d'un projet franco— 
malion sous la denomination de "Operation de locture publicruc5'. 
3.1.2 Operation do locture publiquo 
Donc c'est ce'projet franco-malien qui dorma malgre tout lo point 
do depart d1 uno politique nationalc. pour 11 implantation1 de bibli^thequos 
de lecture publiquo au Mali. La Franco s-1 engago a fournir le materiel do 
locturo s 1000 livros pom- chaque unite regionale; 500 livros pour chaque 
chof lieu de cercle (l6). La participation malienne concerno les locaux 
ot la prisc en chargo du poronnel. Ainsi au tormo du projet quinqucnnal, 
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(197^-1983)r le Mali serait dote d'un reseau national qui ®ouxa«lir.it 
tout: lo PAYP. Ainsi aoit-il. Coirana vous 1Q constartez, ilconvient d,emGttr.& 
dc serieusGB reserves a 11 eg&ird, dio co projot franco-malien Se l<3ctur& 
puitliquot Cair, il est emdent, qu'il ne Sfvurait resoudno le problerao 
locture publiquc au Mali tsut. commo los Bibliothequea Centrales1 
&e PrSt (BCP)) dont il est le prolongement naturel n'ont pas reussi a 
csombler le rettard de la Fsance en la matieno. Pour tous r.onseigno- eirtte 
e 1 adrossor directement a Jean HASSEMFORDBR (17)/• Surtout loirsqu1 on? sn.it 
quo <£0 pro jot exolut de> maniere implicite los csouches laborieueos. 
On pcut p'.«rq^uo1rSli"^o ol»li>-ni^mo ne pourra pur- fVbeo r.ti>o 
rcjtoQ . doS' oolloctions aussi reduitoe; C~ott:o opemtion ompiriquo do 
locture puhliquo dovrait Stre roponseo» Concovoir un resoau nrtional 
de hihliotheques ou d'o medintheques publiques1 oommo nous' allonr. voir 
plus loin' restO' uno priorite pour pouvoir eommuniquer los bienfr.itr 
do la culturo afrior.ine et s1 ouvrir aux autres. Ricfcne sert do creor 
des bibliothequos qui ne t iennent pas compite de nos realites actuellos 
(tradition orale, analphabetismo, .. • ).' Renforcer le dualisme culturol 
hrjrite du eolonialismo $ c.' est, perpetuer une situat ion qui ne fo.it. 
profiter qtc' uno minorite incapa,blo d0' resoudiro a ©11 e seltfilk los 
problemes lies au developpomont economique ot social du> Mali» 
A ncfere sens, quelle que soit 1'aido oxterieure, e-llo no 
Br.ury.it Strc qu'un.: appoint et non une manipuiLation, c1 ost. pourquoi 
11 offort essentlivl a accomplir doit malgre tout ..Strc continue par lo 
Moli lui-m3me. Toute politique obj ecrfc ive die lecture puhlique appliquec 
au Mali consisterait *a reorionter lo pitojot en prevoyant un systemo 
officaco qui aiderait a soutonir non seulemeiLt 11 alphabet isnt ion 
mais aussi le syeiteme d» onseignement. 
Dans cc cas los mediatheques publiques so chargeraient d'acque-
rir, de titait er, de diffuser la production imprimee ot. oarogistreo du 
Mali. Elles rassombleraient los documonta xrisuols u* sonor.ee intero®sant 
nos paysana, nos ouvriorg nos elevours, nos pdcheurs, nos scolaires, 
nos intelloctuols' tout on s1 ouvrant a toutes los formes do culture. 
Drjis cette perspoctive, ln mediathequo publiquo sorait, en tout etat 
de causo uno sourco d» informat ion d'auto-ed.ucation et de rencontriss ou 
tout mombro do la comnrunaute pourrait trouver une documontation adequate. 
- 21 -
Elle serr.it aussi uti. lieu d1 nlphnbetisation, <$e crention nrtisitiquo ©t 
litterr ire , d.'eohange de looture, d1 o.udition musicnle, 4' expos-ition 
ett do' touter lee manifestations culturellefi. GQ- conte-xte s-erait egalo-
ment favorablo a une veritable pr omotion d'une edition nualiennu garante 
($'oeuvrea culturelles authentiquoe. Voila etsquisses ztapidom-cnt los 
grandy tzmits d'une veritable bibliotheque ou mediathequo publiquo 
mnlionne. 
3.2 L@' resepu national de mediatheques' publiquos 
L1idee do reseau n1ost pas nouvelle au Mali. Los travaux du 
seminaire- tonu en mars 1978 & Bamako attestont largement da ero fait. 
Les t,o.xtes iesus- do ce seminaire preconisaiont un systemo national 
d'information avec dos' fonctions et des objectifs olairemont definis 
pour tous los typos de bibliotheques-, de sorvices de d.ocumontation ot 
d1 nrchives. Seralomont on constato avec rogrets quo cos resolutions 
n'ont pas ete appliques et dLomouront sn souffranco dans dos tiroirs. 
Pourtant une simplo neacrtual isat ion de cos propositions pourrait assu-. 
rer le succes de la maltriso do 11 inforrnation ot de 11 cxploito.tion do 
11 information au Hali en vue tfio fairo part:*.ger los bienfaits do la 
culture, d.o 1'education ot de 1 e scienco a un'plus grand nombro do 
malions. Kotons quo los debats tout aussi bion quo les. resolutions du 
seminairo ont ponche en faveur de la locture publiquo. Une commission 
dfimont mpjidateo' a pu definir 1? b.ibliothequo publique mn.lionno. 2b 
1'assombleo- generale d,U2 semino.ire a roconnu lo bion ffonde de tollos 
bibliptheques dlont lo Hali aurait le plus grand des besoins afin que 
la gt rat ion de la culture no soit pas un vain mot. Toutofois 
pour dcmourer au pluc pres dos interfts ®t dos preoccupat ion- dos' 
habitants des campagnos malionnoe, , il etait prevu. do divorsiSior- lo 
contonu de ces bibliothequos en s'appujant sur los moyons audio-visucls 
qui ont 1'avantago dle s'adaptor mieux a notro mode ©ulturol. G1 ost-a-cliro 
qus 1'idee do mediathequo etait de ja perguo ciu fait quo c1 ost. par 1 p 
variete dos supports qu'on pourrait repondre objoetivement et constam-
ment aux brosoins ot aux souhr.ite des populations loco,los. 
Partisan£ d'un systeme faisant appol a un resoau do mediathe-
quos publiquo, il nous a paru interossant de continuor a justifior notro 
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.position dans lo ondre de co pr<Ssent memoire. 
Bvidommont, il y a toute uno reflexion quo l'on poxirEr.it fr.ir? 
sur los medifvthequos putiliques-. Leur impnct s.irc.it grandioso ri^n qu' on 
s1 ftppuyrj.it sur 11 oxploitntion clu gpttt do 1" pr,lr.hrG|. de 11 imr„go* I-lr.is dn.ni? 
lo cftdro do Gretto brevo noto de syntheso, il n1 ost pas possiblo do 
touohor a toutos les oonsidern,t ions-. 
Toutofois, il rest-© entendu qu1 il fnut pr.rt ir <11 uno situation 
reolle ot analyaror ootte situr.tion, so referer a uP-e renlite economicruo 
uno renlite socio-economiquo, a uno situation politiquo, a uno situa-
tion culturollo (onsoignomont, alphabetiyation, tradition orr.lo, ...) 
ot mSmo a la situotion geophysique. 
La medir.thequo no conitililuora au devoloppemont national quo 
dans lr. mesuro' ou ollo constLituo' un element du eyEftjenw.C'ost r.pres toutos 
cos considerntions et "bion d1 autros quo l'on> pouraait onvisagor 1'in-
tegration reello do la mediathequa dans notro univers cailtunel. 
Aussi pour que la mediathequo puisso instamment jouor son 
r6lo olle doit SQ- dema*quor fondrjnentaloment dos hihliothequos' du modelv 
occidontal. Ici on devrait rotrouver a cSte du savoir dit modorno, lo 
snvoir traditionnol dans toute- sa variete et sr. richorso' n.fin» quo chaquo 
malion puisso y aczceder pour tirer un moilloutt pnrti. Les- populntione 
s1habituopaiant a utiliser la medirthequo avant mSme do savoir liro ou 
ecriro. 
La mediathequo publiquo, sans otrc uno panaceo, o,idrra.it dnns 
uno' lstrgo mosuro los populntions a 1'accomplissOTiont do lours tfichos 
at dc lours irosponsa.bilite£•, Coux qui savont deja liro elcrgiront lovr 
horizon culturol. Coux qui appronnont L, liro trouvo.ront du moteriol dv 
locturo ot soront oncourages. 
Coux qui no save?it ni liro, ni ecriro n'affiohoront pae du tout 
do mefiance a l1 oncontro C.o- Ir, medir.thequo crfc par la frequontation, ils 
decouvriront d' ouz mSmos 11 ufc il ite d.o s1 alphabSt isxsr pour avoir acces a 
d1autroa formos do culturo. 
Voila osquisseo uno concoption qui meriterait d1 Stro tosteo. 
au liou do so confinor sur dos modelos extra africains qui no cedont 
on rion a uno manipulation on mal d'aire culturello. 
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3» 3 Cn.clro- d'evolution 
*-
AAfctuolloment r,u Mali, toute crention d.o structuro nn.tionnJc-1 
R,ppcllo 3 niveau)fen raison ilo la etructuro administrativo du pays. LQ 
resop.u nr.tionn.1 do medir,thec[uos puhliques r2ovTn.it oheir a cotto struc— 
ture d1 accuoil en vuo d'operor officocomont. A Sfivoir s 
- lo cedro nr,tionnl 
- lo cndro regional 
- lo cad.ro local do haso 
3.3.1 Le cndro national 
A ce niveau, il conviondrait de concovoir un SGrvico central. 
integre au oystemo nr.tional d1 informat ion. II comprondirait s 
- 1 diroctour 
- 1 aervico tochniquo 
• "bStiments et materiol 
. achats do 1 ivres et <3o nuxteriol audio-visuol (sup-
ports ot apparoils) 
. normalisat ion ot planification. 
Lo directour sorait assiste do plusieurs consoillors qui 
11 aidoraient cLane les tacho.s d1 orgpjiisation, • t dcr gostion et de contrS-
lo de 11onsemhle dos meOirtheques du pays. Lo sorvico tochniquo 
so composorait d'un porsonnol qualifie qui so chargorait d.o la comman-
do, la recoption, 11 r,cquisition et lo traitement dos documonts-. II 
repartinait dgalomcnt lon documents traites et lo materiol auiio-visuol 
a 1» onsomble des mediathecfues. Do cotto. fagon, on suzmiontorait loe 
difficultes inherentos au manquo do porsonnol qualifxe. Los cSocumonts 
ainsi traites seraiont immec.ir.tLoment disponiblae pour la consultation 
ou pour lo prSt c!es lour arriva?. dans chccuno des mediathequos. Cetto 
colution forait ^agnax du tomps aux omployes d:os- r.l i£f-';ront os mediathe-
quos qui pouriraient orientor lourc efforts vors d'autros tachos c$onoreii"es 
(initiat ion dos usagors, anination, otc. • . t Par aillours, il faut noter 
que lo svorvico tochniquo, parsos activites bibliotheconomiquos-, aurait 
le merito do jouor le r6le de fichieir <s-ontral. 
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3«3«2 Le oaare reggonal 
G»nformement a la structure adminiFtrmtive aotuelle de la 
Republ ique du Mali, on pourrait avoir s 
- 1 me&iatheque publique x «B> district (Bamako) 
- 7 mediatheques d.e secrfceur (une par eapritale- regionale) 
A proprement parler on aurait en tout huit me&iathaques &e- secteur. 
Prevoir 11ouverture &e plusieurs annexes en tonant compte &e la popula-
tion) &'es villes. Ainsi, une ville corame Bamako qui compte 4501000 habi-
tants (1^76) &evrait posse&er un nombre important &'annexee &e quartier 
(5:'au minimum), Ces nia&iatheques de> secteur &evraient benoficier large-
ment dGes erontributions ffinancieres d.e la part &es munioipalites desserxries. 
Les villes interessees par ce projet seraient sBamako, Gao, Kayes, 
Koulikoro, Mopti, Segou, Sikasso, TombouGcfcou. Le personnel ae composerait 
d.e - 1 directeur 
- du personnel technique (bibliothecaire.E1- et sous-bibli<>thecairo®) 
&u personnel subri.lterne (sooretaire, magasinier, planton) 
Pour les anaex.es on prevoirait au moins 3 employes dtont un sousfr-Htdbliothe— 
or-ire. 
3.3.3 Le cadre local de base 
C'est le niveau qui meriterait une attention particulisre. 
II serr.it congu pour approcher les 1 ar.gas masse&, ce qui entralLnerait 
ru moins une mediatheque publique par chef lieu de cercle. Tout sueces 
de^on&ra-it 4e 11 attention qu'on aurait porte a ce niveau local. Les 
mediatheques publiques &e ce niveau vaonstiitueraient le fon&ement mSnr-
de tout le. reseau tant il est •vorai que c1 est la que les porolll&ima 
les plur- ardus deraeurent et recla*%nt &es solutions urgentoe, appro-
priees et efficc.ces. 
Pour lo fonctionnement &e chaquo mediatheque publique il fau&rait 
prevoir un uirect eur dynarnique nyant regu au moins- rnio- formation elemen-
tairo qu1 il faudrait reactuc-liser par &es recyclages. II devrr.it Stre 
a nSme d.1 executer &os tftches bibliotheconomiquos (comm:uidep, cr.iialogaget 
in&exation, ...). II dcvrr.it s1 interessor a 1'animation, savoir utilisor 
correcteoaent le mnteriel au&io-xrisuel mis a sa &isposition et §tre un 
homme au contact fiacile pour faire connr.Itre ses collections ot organiser 
&es serncos &fecoute indivi&uelle ou colleotive. 
- 25 -
II sorait asaist;e &o plusiours' omployes ( 3 au minimuni) qu1 il 
initiomit aux tSohos preciteos ;ot qui lo socondorniont ainsi dnnts 1' n.ccom-
plissoment tit.cs activdtes au soin do la mediathequo. Pour facilitor- lc. 
coopero.t ion avoc los ecolcs do la villo ot dos villnges avoicinantp il 
scrnit utilo clo prevoir une oamionotte. 
La realisation d.'un tol reseau no relevo pas cle 11 imaginairo-
daus la mesuro ou la volonte d1 atteindro surtout nos campagnos prooccrupo 
lcs rosponsablcs' do 11 edactvfcion oti do la cultmro. II no rosto plus qu'a 
/ 
rodefinir 1'operation do looturo >. (JlSkriQ an 1978 csn tentant de la ro-
vr.lorisor par dos approchos moins timidos. Cela vout diro qu* il faudrait 
ontreprendro systemat iquoment uno planification dos bibliothequos, 
sorvicos do dJocumentation. et aitchivos. Accorder auz" biblioteques ou 
mediathequos publiques' uno hrute priorite en organisant progroasivamont 
un reseau cette fois-ci congu pour oncouragor et ontrottenir non seulc-
ment 1'habitude dio la lccturo, mais d.o contribuer egalomont a la format.ion 
po.rmancnto et a 11 alphabet isat ion. L1 organieat ion ot le fonct ionnoment <$vun 
011 
tcl resoau ne dovrait pas Stre nssujottds a uno quelconquo aido 
exterieuro mais deoouler d'!unc. volonte manifesi?. d?u Ilali de resoudro 
lo probleme de 11analphabet ismo ot do la sous-informat ion. En tout car 
tout dovrait fitre fait pour que 11implantrtion du resoau no soit unc 
oouvrD philantropiquo fou. de bionfaisojice, moins oncoro uno manipulation 
oulturolle. 
Lc Ilali ost un.' pays do hauto culturo ot los mc.licns sont atAa-
ohc3 a sauvogarder cetL aspoct do lour existenco. Bi declenchant par oxemnlc 
unv anneo du patrimoinp on trouverait lc. populat.ion disposee a sou-
tonir loe institutions culturollcs (bibliothequec1, museos» ...). Cotto 
init iat ivo aurait des echos favorablc? aupres dee masses prStes a 
vorsor des contributions pour soutcnir 11 e-ffort culturol de 1'Etat. 
Rion qu1 avecr la participation de- la population aotive d.U iiali 
ostimeo a 2'SOO'OOO habitants (18), par un versoment de 500 fuancs 
malions (51T1) par tSto, on pourrait faire demarrer- valablomont un pro joir 
do n5soau do mediathequos publ iques et promouvoir une politique de 
museer-# 
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4. P uRSPECTIVES D1AVEHIR 
DG CO qui precedo, on sKiporgoit qpzo los tiibliothequos puhli-
quc.s conguoi? dnns lo seias XQ plus largo ont offoct ivomont lc?ur mot a 
diro pn.1 Afriquo surtout dans lo cndro do lr. lutto contro 11 analphabetis-
mo, l^.dequntion du sgrstemo scolairo i"iSa formntion pornnr.nent o. Lr. 
iaed'ir.tisat ion do ces biMiothequos favoriscrait lr. revnlorisat ion do ln 
culturo africr.ine qui pourrait 8tre colle.ctoo, tr?.iteo, diffuseo nu 
m?mo titro quo los autros culturxis. 
DCJIS lo cas du Mali, 11 npport dos mediathequos publ iquos 
sorait considernhlo dnns ln pcrspoctive d'une ecolo mnlionne originnle. 
Surtout lorsquo lo Mnli qui abrito oncoro les plus grnnds contros d"o 
it 
trndition orale mandinguo prjrviondrn a progrnmmer los- provorbos, IOB 
contos o.t touto cxitto abondnnto littornturo sur 11 initintion. Aussi, 
il n' ost pas possiblo d.'onrayor los deperdit ions snns lo rocour? nux 
bibliotheques publiquos qui offront on pormanenco du mnteriol do. loc&-
turQ.Ln formulo do Julos PEEIRX roste toujours virr.io s "On pourorr tout 
fairc? pour 1'ecolo oti lo lyceo : si .on n'organiso pas- do bibliothequos 
on I 'nura rion fait. (19). 
II est temps quo los plnnificat eurs do 11 educr.t ion au Mnli 
admott ent et prevoiont lr> ploino utilisat ion dos ressourcos educr.tivos 
dos organismos Gxtrnscolairos tels quo los museos ot les bibliothfequo?. 
Vous conviondroz ave® nous quo 1' analphabet ismo poursnit Stxo xsnincu dnne 
ln mosure ou on s1appuie sur un reseau de mediathequo? ou do biblio-
thequos publiquos. 
Ln creation d'uno Direction Nationnlo do 11 Alphabetisation. 
ot de la Linguistiquo Appliqueo sorait uno arnorco. Mais ln DNASLA 
continuorr.it difficilomont 11 oeuvro ontnmoo par le projot piloto, c1 est-
a-di.ro la pos*nlphabetisation sans bibliothequos. On s.-.it que lc proble-
mo du materiol pedagogiquo err- poso, quo co materiol, quand il oxisto, 
presonto dos problemos de consorvation ot do comnrnniccvtion. La soulc 
facon do resoudro cos diffioultes sorait do promouvoir uno edition. malionno 
et do- concovoir un resoau do bibliotheques. En t.out cas pas d' educat ion 
lir.t ional e sans langue nationalo diirait, Hamidou MAGA3SA s 
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" Pour developpor les lnnguos nfrieninor- ot quo los peuplos 
nfriar.ins s1 omp^Jpmt de la plume, il faut prondro 11 alpha-
betisation oommo br.se-, s1 appuyer sur la soolnniscvtion 
et elovor lour nivoau par la roohoroho soient ifiquo1dnns la 
porspoct ivo d' occuper tout lo chc.mp do 1' r.ctivdte nationc.lo 
cn mobilisant tous les moyons do diffusion ecrito (prosso) 
ou parlee (rr.dio, television) ot de degagcr ainsi uno infrr-
structuro linguist ique tres solide faco a lr, voloirte 
hegemonique do touto languo etrangere." (20) 
fyn "fcouii etat de causo lo. mediatisation rationnclle des biblioth.3quo 
publiquos leur forait jouor un rSlc eminemmont positif. Fairo evoluor 
crhaquo med iatheque dans les stsucturos locr.los favorisorait la coops— 
iration ot la eollaboration avee los autros moyens culturolr-' ot educr.tifs. 
Lo llali avec son systemo d* ensoignemcnt, son resoau do li-
braizzios et sa maison d' edition a dejS, creo los condit ions di' oxisttenc 
d'un ressau do mediathequos ou do- b.ibliothequoE publiquos. XI ne ro^to 
plus qu'a fairo jouer a cos systemop, des rfiles convorgonts. Ainsi ln. 
maison >V edition produirr.it tout cc qui r. trr.it aux programmos' scolaires, 
a 11 alphabet.isation en langues nr.tionalos et tout, sur- lo litteraturo 
m-lionne. o-fec. La libcrssirio, outre sos vontos &' ouvrr.ger- dovrr.it srontinuer 
a promouvoi» 11 ecfcition do disquos, de cassetos pre-onrogistreos-. L'ecole 
tout on so demarquanit do la formo convortionnolle heriteo du colonialismo 
so chargorait d' introduiro nos lfinguos nrtionalos dane 11 onsoignemont, 
tout on evoluant vors un p8l<? d'e plus en plus positif. Quant a i.a media— 
thequo publique elle prolongerait iimluctablemont 1'action do 1'edition, 
do 1' eoolo, de la librairio- et celr. d'une maniero plus efficaco ct constmto 
Pour constifuiro dos comportemonts productifs ot consolidor dos 
nouvollos fagons do penser ct. d'agir, 1 os elemonts d' uir resoau n"t ional 
aidv.nr.it a £air@ connaltro nos rossourefos intolloctuolles ot collos 
des autros par l1 intermediaire d'une variete do support.s accosiblos a 
tous. 
XI osH: temps quo- lo Mali procede de plus on plus a la 
formr.t ioro doa; hommos necossairos pour 11 organisation ct lo bon foncfcionno— 
mont do notro systeme national d1 informrtion. En tout etat d:o causo, 
cotto formation dovrait Stro accomplio on fonction des offots rochoireii^G 
pour accroStro lo nombro do profossionnols- dos bibliothequos, dos 
sorvices do documentation1, d' archives et do musees. Oos profossions 
dovraient etro roconnues ot encouragees afin de motiver un porr-onnol 
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dont ln capacite d1 int ervcnt ion s-c traduirr.it par la sonsibilisat ion 
ot la mobilisation cLe toutes les ressources materiellesf intellectuoll^-s 
et humaines de la nntion. Cos specialisatos de 1'information quo sont 
les bibliothecaires, les documeritalisates, les archivist,ost les museo-
graphes sont de plus en plus indisponsables a toute nation moderne 
soucieuaodo sauvogardor son paaao et de soutenir 11 evolut ion dios connaissan-
ces modernose L1 aotion de cros pionniers, do ces soldr.ts de la culture» 
de cos animat ours, tiLe ©es evoilleurs do cons©ienoe&| dio ces educaltours 
pout aider a enrayoir 11 rzialphabet ismo eommo il pout aider a lutter effi-
caecsment ®ontre la sechoresse» 
Ces agents participent act ivoment a la nexztvlorisat ion d'un<? 
culture africaine authentique et generatrico de progres. Ce faisr-.nt 
los ciEoonstances attribuent a ces specialistes une mission delicato, 
cello de nassemblor, d1ordonnor, de communiquer uno culture dispoZseo' 
et difficilo a reconstituer. Donc nu nom do la sauv.ogarde do notro 
patrimoino ot au nom de 11 evolution dos connaissances et do lc=ur maltirise, 
il ost urgent d1octroyer un statut decont aux bibliothe caires, archivistes, 
documantLaliertfcers ot museographes maliens a 11 instar de la plupart dos pays 
africains. 
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C O N C L U S I O N  
II no saurait Stre quention de parlor de Mbliotheques cto 
looturo publique QH Afrique sans pe-nsor a leur mediatisi?.tion» &urtout 
lorpqu* on aeit que 70 a 80 % do la populn.tion africe-ine ee-t resteo anal-
phabete, vit en miliou rurr.l et manque seriousemont d1 oncadroraent. In-
contoetablomont, lorsqu1on utilise judioieusemont ot rationnelloment les 
moyens audio - visuels, qui ont um pouvoir edueatif pudssant crfc imme-
diat, orc ntteint les africains qui baignont toujours? dians uno civili-
r.ation ou la tradition oralo ost un trait dominant. Si en Occddont, lee 
supports rsudio—visuels sont des complemont s , voire u os prolongemont s 
naturols du livzre, on Afriquo di®' tradit ion oral&f on-- pourrait soutenir 
13 contrairoe Car pour nous, 1' aud io-visuol erorait affoot ivoment urx. rac-
courci parcequ1il aiderait a soutenir 1'alphabet isatlon, a ontrot onir 
la posto.lphabetisation et appuyer egaloment 1'action pedagogique. 
Pour toulpa cos raisons notre proferonco va a la medirthequo publique 
africaino qu' il importc au plus haut point d-' onvisager 1'junplantation 
on 1' adaptant aux nivoaux et aux bosoins de-nos populations sans lon— 
quoll 3S' aucun devoloppemont no sorait possible. 
Aussi est-il besoin de rappelor cos propos -tiros du livre 
do Wilbur SCHHAIIM : 
" Lo progres d'un pays depend tout d'abord dus progres dc 
so. populn.tion. Si lo pays no dexceloppc; pas 1 os possibii-
lit4s int olloctuollos ot humainos de sos hahitant s> il no 
paut guere se devoloppor materiellornont, economiquoment, 
pol it iquement ou culturoll emont. Lo- probleme ossenticl 
d.G 1" plupart des pajs sous-developpes n'ost pas la penurio 
de ressourcos naturollos, mais lo sous-d/5voloppomont dcs 
ressourcos humainos. Ils doivont d' abord so constituor uir 
capital humain, Sn tormos moins abstraits, ils doivont 
ameliorer 1' instruction, les aptitudos ot. los perspectivos 
— ot ainsi la sante physiquo et montalo - ie leur populrtion, 
hommos fommes ot onfantis. " (21) 
Tout. est dit dans cos- quolques 1 ignos quo rapporto W. SCHRAMM. Sfc. c1  il 
ort vrai que. c' os-fc 11 hommc qu1 il faut transformor, qulil fr.,ut rondro 
oporationnol, il s'agit do le dotor des oonnaiasances ot dos techni— 
qucs nocossairos a une analyso correcto, positivo, rationnelle do tous 
los phenomenes. Vous aurez compris par la m§mo le r81o d'un resvau do 
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medirvfchsquos publiquos dans lv. devoloppomont rr,tionnol dos pnys africr.ins. 
II trouvo toute SP, significcition et sa justification puisqu' il p'N.git 
d1 iniitiruiiro, do diffusen des- connaisscmces a une large echGllef, do pre-
paror dos aptitudos conformdc? aux oxigencos du developpemont econonriquo. 
En un mot, fabriquer 1'homme nouvor.u c:;pable d! assuiter lo dexpeloppomont. 
N D T B S 
(1) NATIS = jationc.1 Inforao.tion Sjrstpmc 
(2) Soydou BucEian Koujrate s ecriv-?.in mnlion contomoor^in 
Banaoxrir. Sisaoko' et DlSli £aba &issoko aont dos nnimatours (griots) 
qui ont une grando audionco aupreF du public malion 
(3) Clr.udc Lovi STBAlfUS drjis son ouvrr.ge intitule s RaocF ot 
(4) Encyelopedio Univerealis, vol 1, p. 414» 
(5) Idevi cWnaicee pnr un sociologue silnegalr.is, M. Bnrbncar Sinu, dn/np 
uno etude realisee- pour 1'Unosco sur los pr-ohlemes. d1 adaptation 
dee technologies educatives dans les pays en voie de dotpeloppe-
ment (juillet 1975) 
(6) ITiid. p. 8 
(7) Galaxie Gutenberg, p. 7 
(8) In $ Revue Presence afrioaine, no 95» 
(3) Le- terme Soudan designait le Mali actuel sous la colonisation 
(10) Les chiffres figurant dans oette rubrique ont ete tires de 1'Annu-
aire. Jeune Afrique, 1979» P« 446 
(11) Tenne utilise pour qualifier la r-iforme de 1962. 
(12) In s Etudes et documents d'Education, no 10, p. 16 
(13) Nom d'emprunfc qu'utilisait 11 anir.isteur de 11 emission 
(14) Kibaru signifie en Bambara :'Nouvelloc ou Informations" 
(15) Cette liste de titres est tiroe de la revue "Btudes maliennes',', publ. 
trimcstriellement par 1'Institut des Sciencos Ilumaines du Ilali, 
no 20, jan 1977« 
(16) Depuis la derniere rtSforme administrative de 1977 le Mali cowpte ; 
1 district (Bamako); 7 regions FJCONOMIQUES ; 4.7 cercles, 
(17) J. IIASSEIJFORDER est 1'auteur d1 une etude comparative qui degage d^ti 
idees inportantes =ur le retard de la France en matidre de1 lectwe 
publiqae s T,Dev.eloppement compare des- bibliothequee publiques* en 
Prance, en Grande Bretagne et aux Etats-Unis dans la seconde moitie 
du 19° siecle s 1850-1914« - Paris sCercle de la Librairie, 1967« 
(lG) La participation de la population active rerait alems da 114001000'000 PM 
(19) J. FERRY (1832-1893), il fut minitre de 11 Instruction (Flrs.nce) 
(20) Linguiste malien, il a notamment ecrit s "Le.s Langue? et leur stc-tut 
en Afrique dite fancophone". - In s Revue Bfcudes maliennes, no 22., 1977 
(21) W. SCHRAMM. "Developpement national e.t information" r-Jodite en 1973 
La citation rapportee par Schramm est en realite de? Prederic HAR121S0N 
(ln s L'0uest africain, no 152, mai 19771 P» 31) 
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L'Afrique et son hiptoire. 
In s Le Courrier Ae 1'Unesoo, aotit-sept. 1979 
DUMONT (Bernard). - L1 Alphabetisation fonctionnelle au Mali $ une 
formc.tion' pour le developpement. - 'Paris $ Unesco, 1973« -
(Etudes et documente d.1 <6ducation§ no 10) 
In s Encyclopedie Universalis, vol. 1, p, 4-14 -
Efcudes maliennes / Institut des sciences humaines du Mali. - no 20, 
janVf 1977. 
llal i 
In s Amauaire Jevine Afriqae, 1979 
MACLUHAN (Marshall). - La Galaxie Gutanbeng faco a l'ere electronique^ s 
les civilisntions de l1 Sge orn.1 a 1* imprimerie. - Paris s Marne, 19^7* 
PARICYIJ (Georges W. ). - Vers un modele oonceptuel d1 educat ion permanente. 
Paris. - Unecco, 1973* - (Etudes et documents cL' education ; 12) 
Repe.rtoire des services de documentr.tion, de bibliotheques et d'archives 
d'Afrique. - Paris s Unesco. 
Revue presence africaine, no 95» 
RICfCiRj Aiain). - Livre et communication eu Nigeria. - Pr-5sence n.fri-
caine, 1975« 
SCHBAMM (.Wilbur). - J Informat ion et developperaent nrvb ional. 
In ; 1'Ouest africain, mensuel senegalais, no 152, mai 1977» 
p. 31 - .37» 
SINE (Babacar). - Educat ion et media en Afrique noire. - Paris s Unesco, 
1975. - 39 p. 
TAITARELLI (Jean-Louis). - Bibliographie de 11audiovieuvl. - Villeur-
banne s EMSB, 1979* - 116 p. 
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s. *BiBLiOTHkQUE NATIONALB. Av. KassdKeita, BP159 Bamako. ; 
F. 1913. Sous responsabilite de 1'Institut des sciences humaines 
(->6.3). 20 places, libre accfes. Hor. L-S 7-ia, 14.30-18. ia pers./ 
2 qual. Ca. 6 000 v., 215 per. (WL, 1975.) DL. . 
5.1. *ECOLE NATIONALE DE M^DECINE. BP 1805 Bamako. 
F. 1969. Bibl. 15 places, libre accfes. Hor. 7-12, 15-18. 1 pers. 
1 174 v., 6 per. cour., 15 anc. 
5.2. ECOLE NORMALE SUPIRIEURE. BP 241 Bamako. 
Bibl. f. 1962. 3 000 v. 
6.1. ASSEMBLEE NATIONALE. Bamako. Bibl. 
6.2. CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DU MALI.' BP 46 
Bamako. Bibl. 
6.3. INSTITUT DES SCIENCES HUMAINES. BP 159 Bamako. 
fitablissement public sous tutelle du Min. de 1'enseignement supe-
rieur et secondaire et de Ia recherche scientifique; succfcde au 
Centre IFAN (Institut fran^ais d'Afrique noire) de Bamako, 
f. 1944; responsable des Arch. nationales (->• 1), de la Bibl. natio-
nale (->2). Comprend le Centre de doc. et de recherche histo-
rique Amed Baba, CEDRAB, BP i^Tombouctou, f. 12 janv. 1970. 
5 000 doc. d'arch. 
6.4. INSTITUT INTERAFRICAIN DU TRAVAIL. BP 152 Bamako. 
Bibl. 2 684 v., 30 broch. DDC (1963). 
6.5. *INSTITUT NATIONAL DE PR£VOYANCE SOCIALE. BP 53 Bamako. 
Bibl. f. janv. 1956. 20 places, photocop. 50 v., 200 pdr. (?). F q8 % 
E 2 %. 
6.6. •INSTITUT P£DAGOGIQUE NATIONAL. IPN. Bamako. 
Bibl. f. 1962 ; a repris la bibl. roulante de 1'Inspection d'academie 
du Soudan frangais. 18 places, libre accfes. Hor. 8-12, 14.30-17.30. 
3 pers. 30 v., 30 per. cour., 10 anc. F 86 % E 14 %. Publ.: Contact 
spicial (bull. pddagogique pour les maitres dc Venseignement 
fondamental). 
6.7. LABORATOIRE CENTRAL DE BIOLOQIE. BP 247 Bamako. 
Etablissement public sous tutelle du Min. de la santd publique et 
des afTaires sociales. F. 1911 : Laboratoire de vaccinologie. Bibl. 
20 v., 7per. (1970).' 
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6.8. LABORATOIRB DE L'£NEROIE SOLAIRE. BP 134 Bamako. 
Stablissement public sous tutelle du Min. du ddveloppement indus-
triel et des travaux publics. F. 1964. Bibl. 50 v., 5 p6r. (1970). -
6.9. LABORATOIRE NATIONAL DES TRAVAUX PUBLICS. Rue du Lieu-
tenant Fadiala Kdita, Bamako. Adr. tdl. Laboratoire-TP-Bamako. 
Etablissement public sous tutelle du Min. du ddveloppement indus-
triel et des travaux publics. Bibl. 100 v., 5 pdr. (1970). 
6.10. MINIST&RE DU D£VELOPPEMENT INDUSTRIEL ET DES TRA-
VAUX PUBLICS. Dir. de 1'hydraulique et de l'dnergie. BP 66 
Bamako. 
F. 1966; succMe au Service de Vhydraulique. Bibl. 128 v., 18 pdr., 
210 cartes et levds topographiques, 93 photoplans, 2 000 rapports et 
notes techniques (1970). 
I 
6.11. *MINISI±RB DE L'ENSEIGNEMENT FONDAMENTAL, DE LA JEU-
NESSE ET DES SPORTS. Inspection de 1'enseignement fonda-
mental. Kati. 
F. dec. 1970. Bibl. 10 places, libre acc6s. 1 pers. qual. 626 v. Fqq % 
E 1 %. CDU. 
6.12. MINIST^RE DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR ET SECONDAIRE 
ET DE LA RECHERCHE sciENTiFiquE. Inspection des archives, 
des mus6es et des bibliothfeques. BP 241 Bamako. Membre 
national FIAB. 
6.13. MiNisrkRE DE LA PRODUCTION. Institut d'£conomie ru^ale. 
a) Centre national de recherches fruitieres. CNRF. BP 30 
Bamako. F. 1962 ; a dte gdrd par l'IFAC de Paris. Bibl. 50 v., 
6pdr. (1970). 
b) Centre national de recherches zootechniques. BP 262 
Bamako. F. 1927. Bibl. 1 000 v. 
c) Laboratoire d'hydrobiologie. BP 91 Mopti. F. 1949 k 
Diafarabd par 1'IFAN; transfere k Mopti en 1959. Bibl. 300 v. 
(1970). 
d) Institut de recherches agronomiques tropicales et des 
cultures vivri6res. 1RAT. Agence du Mali. BP 438 Bamako. 
Adr. tel. Iratrop-Bamako. Bibl. 
e) Institut de recherches du coton et des textiles exotiques. 
IRCT. 2 stations : Kogoni, par Niono. Adr. tdl. Ircte-Kogoni, 
1 bibl. 150 v., 12 p6r.; N'Tarla-M'Pesoba, par Koutiala. Adr. 
' tdl. Ircte-Koutiala, bibl. 200 v., 11 pdr. 
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6.14* MiNisrfeRB DE LA SANT£ PUBLIQUE ET DES AFFAIRES SOCIALES. ' 
Dir. gdndrale de la santd publique. Service de la mddecine sodo-
prdventive. Section de la nutrition. BP 111 Bamako. 
F. i6mai 1966. Bibl. 19 v., iopdr. (1970). j 
6.15. OFFICE DU NIGER. Segou. Bibl. 1 800 v., 4 000 broch., 90 pdr. 
(1963). 
6.16. OROANISATION DECOORDINATION ET DE COOP£RATION POUR LA 
LUTTE CONTRE LES GRANDES ENDEMIES. OCCGE. Organisme inter-
Etats, services centraux & Bobo-Dioulasso, Haute-Volta. 
a) Institut d'ophtalmo!ogie tropicale de 1'Afrique. IOTA. 
BP 248 Bamako. F. 7 aout 1953 ; succfede & Institut du trachome. 
Bibl. 415 v., 35 pdr. (1970). 
b) Institut Marchoux. Bamako. F. 1948; succdde k Institut 
central de la 16prc de l'AOF, f. 1934. Bibl. 250 v., 30 pdr. 
6.17. ORGANISATION INTERNATIONALE CONTRE LE CRIQUET MIGRA-
TEUR AFRICAIN. OICMA. BP 136 Bamako. Adr. tel. Antiacri-
Bamako. 
F. 25 mai 1962 ; succ6de au Comitd international provisoire de 
prdvention acridienne du Soudan frangais, f. 1948. Bibl. 300 v., 
20 pdr. (1970). 
6.18. *RADIODIFFUSION NATIONALE DU MALI. BP 171 Bamako. 
F. ier juin 1957. Bibl. 5 placcs. Hor. L-S 7.30-12, 14.30-17.30. 
2 pers. qual. 850 v., 130 per. cour., 2 anc., 4000 ms. (? il s'agit 
probablement de dossiers). F 98 % E 2 %. CDU. 
6.19. *SOCI£T£ NATIONALE DE RECHERCHE ET D'EXPLOITATION DES 
RESSOURCES MINIERES DU MALI. SONAREM. BP 2 Kati. 
F. 1964; succMc au Burcau minicr du Mali, f. 1961. Ccntre de 
doc. — Bibl. tcchnique ct culturclle, f. 1962. 40 places, libre accfcs, 
photocop. Hor. L-S 8-15. 5 pers./3 qual. 3020 v., 21 pdr. 
cour., 52 anc., 4012 ms. (? il s'agit probablement de rapports), 
1 068 cartes. F 90 % Russe 5 % E 3 % D s %. Publ. : Cat. des 
rapports ditenus par le Centre. 
72.1. *CENTRE CULTUREL DIOLIBA. BP 298 Bamako. 
F. janv. 1964. Bibl. 65 places, libre accfcs. Hor. Ma-S 9-12,15-19.30; 
L 15-19.30 ; D 9-12.2 pers. 10 000 v., 40 per. cour., aoanc. F99 % 
E 1 %. DDC. Publ. diverses relatives au ddveloppement. 
72.2. *BlBLIOTHkqUES PAROISSIALES DES MISSIONS CATHOLIQUES. J 
a) Bandiagara. BP 5. F. 1969. 10 places. Hor. J, S 18-20. 600 v.,. 
1 pdr. 
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t b) Barapereli, par Koro. F. 1974.500 v., 6 pdr. F 95 % E 5 %. 
c) Beleko, par Fana. F. ca. 1968. 40 places, libre acc&s. Hor. 
L-V 14-15. 1 087 v., 3 pdr. F 98 % E 2 %. 
d) Diamon. F. 1969. Ca. 10 places, libre acc6s. 280 v., 2 pdr. 
F 96 % E 4 %. 
e) Fana, F. 1972. 3 places, libre acc&s. 1 pers. 643 v., 9 pdr. 
/) Folana. par Dyan. Ca. 30 places, libre acc6s. Hor. D matin, 
J aprfes-midi. 1 pers. 1 100 v., 6 per. F 100 %. 
g) Gualala, par Yanfolila. F. ca. 1960. 20 places. Hor. Me, D. 
2 pers. 
h) Gu6r6gor£, par Kdnidba. F. 26 oct. 1971.15 places, libre accfes. 
Hor. S 15-18, 1 pers. 650 v., 7 per. F 98 % E 1,5 % Afro,3 % 
A 0,2 %. 
i) Kakoulou, par Kayes. Ca. 30 places, libre accfcs. Hor. 14-15. 
Gdrde par 6 dl£ves (2 chaque jour). 6 000 v., 8 p6r. F 95 % E 5 %. 
j) Kassama, par Kenieba. F. 1969. 40 places, libre acc£s. Hor. 
19-22. 890 v., 7 per. F 99 % E 1 %. 
k) Bibl.« Jeune Afrique ». BP 91 Kayes. F. avril 1966. 30 places, 
libre accfes. Hor. Ma, J, S 19-20. 1 pers. 1 400 v., 5 per. cour., 
12 anc. F 99 % E 1 %. 
/) Centre culturel et r6cr£atif « Amicale ». BP 40 Kita. 
F. janv. 1970. 50 places, libre accds. Hor. S-D 16.30-18.30. 
3 pers. bcncvoles. 1 200 v., 2 per. cour., 5 anc. F 99 % E 1 %. 
m) Kolokani. BP 6. F. 1970. Hor. 4 jours/scmaine 15-17. 1 pers. 
bdncvolc. 1 050 v. F 100 %. 
n) Kolongo, par Macina. F. 1960. 20 places, libre accfcs. Hor. 
3 apr£s-midi. 1 pers. 180 v. F 100 %. 
0) Koutiala. F. 1974. 20 placcs. Hor. 3 h sauf L. 1 pers. 1 000 v., 
3 pdr. F 100 %. : 
p) Macina. F. 1974. 10 places. Hor. J aprts-midi. 2 pers. 180 v. 
F 100 %. 
5) Mahina. F. 25 ddc. 1970. Ca. 15 places, libre acc^s. Hor. J-D 
et jours de congcs scolaires. 4 pers./i qual. 876 v. F 99 % E 1 %. 
r) Markala. BP 35. F. 1969. 15 places, libre accfcs. Hor. Me-J, 
S aprts-midi. 1 pers. temporaire. 1 900 v., 5 pdr. cour., 3 anc. 
F 100 %. 
s) Bibl. Issac-Ber. BP 45 Mopti. F. 1960. 25-30 places, libre 
accbs. Hor. 4jours/sem. 16.30-18. 2 pcrs. 3 000 v., 3 per. cour., 
100 anc. F 98 % E 1 % A 0,1 % Afr 0,1 %. 
t) Niono. F. 1964. 20 placcs, libre accfcs. Hor. L, Me 8.45-9.45 ; 
J 15-18 ; V IO-II .  2 pcrs. 830 v. F IOO %. 
u) Pel, par Koro. F. 1964. 300 v. F 100 %. 
v) Sagabari, par Kita. F. oct. 1970. 70 placcs, libre accis. Hor. 
20-21 +J 15-18, D 9-12. 390 v., 3 pdr. F 99 %. 
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